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NORMAND Gustave, fusillé

Fils de Almand NORMAND et de Julie JOUINOT, Gustave Maxime NORMAND naît le 21 janvier 1893 à Bernac en 
Charente. Il est cultivateur, mesure 1,62m, est brun et épouse Marie-Madeleine PLANTEVIGNE née le 11 avril 1897. 
Il détient la croix de guerre pour ses mérites au 107e régiment d’infanterie en 1916 et 1917. Le couple n’a pas d’enfant. 
Le couple s’engage dans la résistance à partir de janvier 1942, adhère au parti communiste, héberge des dirigeants du 
Front national et ceux des groupes O.S. (FTPF). Le couple part habiter chez Monsieur POILANE Jean à Saintes mais à 
la suite d’une dénonciation, c’est là qu’ils sont arrêtés par la police française le 27 mars 1942. Une fausse carte d’identité 
avec sa photographie vient d’être trouvée sur un résistant précédemment arrêté. Lors de l’arrestation, Gustave est frappé 
durement et la police leur vole d’ailleurs un poste T.S.F. et 40 000 francs. Les deux époux sont remis immédiatement à 
la gestapo de Bordeaux. Gustave passe par le fort du Hâ à Bordeaux, la prison du Cherche-Midi à Paris puis est transféré 
comme otage au fort de Romainville du 24 août 1942 au 22 janvier 1943. Marie-Madeleine qui y est otage elle-aussi 
réussit à lui faire parvenir des colis à sa casemate 22 et à glisser des mots d’encouragement dans le linge qu’elle nettoie. 
Il n’est pas déporté vers Mathausen car « moins compromis » que d’autres otages mais il est fusillé par les allemands au 
Mont-valérien le 2 octobre 1943 « en représailles à l’attentat contre Hitler ». Il est mentionné au cimetière de Pantin. Un 
monument est inauguré à Oradour d’Aigre à la mémoire du couple.
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